
quoi elle consent, quoiqu'à regret, à les supprimer en tout
ou en partie, du moment qu'Elle acquiert la certitude que
le but proposé ne peut plus être atteint, qu'Elle sent le
danger de voir méprisées et violées les obligations sacrèes
qui se rattachent à ces fêtes, ou qu'Elle reconnait la dif-
fiulté de les remplir.

Diminution de la foi dans les âmes, moins de zèle de
la part des fidèles à s'acquitter de leurs devoirs religieux,
nécessité pénible où se trouvent, dans plusieurs pays, un
grand nombre de catholiques, par suite de leurs relations
avec les protestants, de se livrer tous les jours de la
semaine aux travaux manuels, s'ilsý ne veulent pas perdre.
une position lucrative et souvent nécessaire au soutien de
leur famille, telles sont donc les principales raisons pour
lesquelles l'Eglise permet de retrancher de la liste des fêtes
d'obligation celles qui paraissent le moins faciles à être
observées par le peuple.

C'est ce dernier motif surtout qui a déterminé les Arche-
vêques et Evêques de la Province de Québec à demander
à Rome la suppression des trois fêtes ci-haut mentionnées.

Aussi la permission accordée de s'adonner, ces jours-là,
aux travaux ordinaires de leur profession, de leur métier
ou de leur emploi, u'entraine pas l'exemption d'assister au
saint sacrifice de la messe qui demeure de précepte comme
par le passé pour les catholiques de ce diocèse.

Les confesseurs sont cependant autorisés à dispenser de
cette obligation dans le cas où l'accomplissement en sera
difficile, mais la dispense devra être accordée au :onfessi
onnal, et une pratique de piété imposée à ceux qui l'auront
obtenue.

Cercles agricoles

La science agricole devient de plus en plus nécessaire
dans notre pays.

En France, en Belgique, aux Etats-Unis et ailleurs les plus
grandes facilités sont accordées potr en assurer le déve-
loppement et la diffusion. On y fait de constants efforts afin.
d'augmenter la production des terres, d'améliorer la qualité
des produits et d'en diminuer le prix de revient. Notre Pro-
'yinee doit donc prendre part à ce mouvement, si elle ne
veut pas se trouver dans un état d'inféridrité qui lui ren-
drait impossible une lutte avantageuse avec ses concurrents
qur ces points importanta.

De plus, il faut faciliter à nos cultivateurs le moyen de
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